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INTRODUCTION

Le matériel lithique issu de la prospection réali-
sée sur le territoire de la commune d’Usini (Sar-

daigne, Province de Sassari) par l’équipe fran-
çaise de l’Université de Provence – CNRS –
MMSH - LAMPEA sous la direction d’André
D’Anna est ici étudié sous deux aspects princi-
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RIASSUNTO – ESAME MACROSCOPICO DELLE PROVENIENZE DELLE MATERIE PRIME SILICEE E STUDIO TECNOLOGICO DEL MATERIALE DELLE RICOGNIZIONI
NEL TERRITORIO DI USINI
L’equipe francese del LAMPEA - UMR 6636, Université de Provence, ha condotto ricognizioni nel comune di Usini
(2006-2009). L’analisi dei manufatti litici rinvenuti consente di presentare uno studio generale incentrato sia sulle stra-
tegie di acquisizione delle diverse materie prime che sulle loro modalità di utilizzo.
Tale contributo si concentrerà quindi su due aspetti, discussi nelle loro linee generali: la questione dell’origine delle
materie prime silicee, in particolare la selce per la quale le indagini geomorfologiche hanno evidenziato la presenza
di giacimenti locali e l’analisi tecnologica. Il primo aspetto si svilupperà attraverso l’individuazione macroscopica
delle materie prime presenti nelle serie studiate sulla base di campioni prelevati da vari giacimenti, ubicati verso il
confine settentrionale del comune di Usini. Questa prima parte dello studio fornirà spunti di riflessione circa l’eco-
nomia delle materie prime durante l’occupazione degli altipiani calcarei del Riu Mannu. I risultati ottenuti, congiunti
con alcune considerazioni tecnologiche, hanno consentito di proporre ipotesi concernenti le necessità e le scelte
sulle materie silicee locali. Lo scopo principale del presente lavoro è infatti capire se la presenza di giacimenti locali
può essere correlata alle necessita tecnologiche delle società preistoriche del territorio di Usini.

SUMMARY – MACROSCOPIC EXAMINATION OF THE PROVENANCE OF SILICEOUS RAW MATERIALS AND TECHNOLOGICAL STUDY OF THE PROSPECTING
ARTEFACTS FROM USINI TERRITORY
Through the intervention of the French team of LAMPEA - UMR 6636, University of Provence and field work carried
out on Usini town, material discovered during the various operations (2006-2009) now enables the production of a
comprehensive study on both the terms of acquisition of raw materials and terms of their use.
This contribution will be limited to two general aspects: the question of the origin of siliceous raw materials, especially
the flint for which the geomorphologic surveys have shown the presence of local deposits. The problem in this re-
gard will focus on the macroscopic identification of materials present in the series studied based on samples taken
from various deposits of the northern boundary of Usini town. This first part of the study presented here will provide
new ideas about the economics of raw materials during the prehistoric occupation of the limestone plateaux of
Riu Mannu. The joint results with some technological considerations allow proposing hypotheses about the require-
ment and selection of local siliceous materials. The main question which we try answering is whether the presence
of similar deposits may be correlated with the needs of the prehistoric societies in the Usini territory.
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paux: la question des provenances des matières
premières siliceuses et l’étude technologique,
non exhaustive, de certaines zones dont le po-
tentiel archéologique a été décelé. Ces zones
sont souvent en relation spatiale avec le phéno-
mène hypogéique des domus de janas. La pro-
blématique fondamentale est de donner ici un
aperçu des modalités d’approvisionnement en
matière premières siliceuses locales et exo-
gènes, identifiées en plusieurs gisements pri-
maires et secondaires, et de recouper ces
données préliminaires par un aperçu des moda-

lités technologiques employées pour l’exploita-
tion de ces matériaux. Ce genre de démarche
s’inspire de travaux récents développés notam-
ment en Sardaigne (Lugliè et Lo Schiavo 2009,
pp. 248-256).

EXAMEN MACROSCOPIQUE DES PROVENANCES DES MA-
TIERES PREMIERES SILICEUSES

Généralités
Pour un total de 1559 vestiges lithiques en silex
étudiés pour la question des provenances, il

Fig. 1 – Carte Technique Régionale (CTR) de la commune d’Usini au 1/25000e: gisements de matière siliceuse, sources n°1 à 5.
Regional Technical Map of the Usini territory at scale 1/25000e: deposits of siliceous matter, sources n°1 to 5 (GIS F. Soula).

74



convient tout d’abord de préciser que 55% du
matériel ne permet aucun diagnostic macro-
scopique de part les fortes patines recouvrant
les surfaces. Les séries témoignent d’une longue
exposition aux conditions atmosphériques due
à leur position secondaire. En effet, les condi-
tions géomorphologiques des plateaux cal-
caires de la commune d’Usini, beaucoup
cultivés ces dernières décennies, ont tendance
à porter le matériel archéologique dans les
pentes des plateaux où ils subissent alors des
transformations physico-chimiques.
Nous verrons cependant que dans le cas de
quelques patines, il sera possible de proposer
des provenances qui resteront à vérifier jusqu’à
l’application d’examens plus détaillés (destruc-
tifs ou pouvant endommager les objets).
Ainsi, sur ce total de 1559 objets, 41 % permet-
tent d’établir des propositions de provenances,
3 % appartiennent à un matériau encore difficile
à déterminer et 1 % correspond à des matériaux
non encore identifiés, soit 670 objets au total.
Les matériaux identifiés se divisent en trois
classes principales: les opalites calcédonieuses
(59,5 %), les silex (25 %) et opalites (9 %) (tav. III).

Provenances
- Classe I: les opalites calcédonieuses
Les opalites calcédonieuses sont présentes pour
59,5 % des éléments déterminés. Il s’agit d’un
matériau d’assez bonne qualité, plus dense et
plus résistant que les silex et les autres opalites.
Ce matériau a été observé notamment dans
des gros blocs assez hétérogènes contenant
plusieurs faciès siliceux, dont des faciès de type
silex « classique » brun foncé et des zones de
type opalite. Il s’agit donc d’une roche à carac-

tère minéralogique mixte, associant plusieurs fa-
ciès de silice bien distincts mais aussi des zones
composites de transition. Rappelons que les silex
dits « classiques » sont déjà des roches plus ou
moins hétérogènes, mais essentiellement consti-
tuées de différentes formes de quartz micro cris-
tallins et plus ou moins fibreux de type
calcédoine (calcédonite et localement quart-
zine). Ils contiennent également parfois du
quartz « normal » peut-être d’origine tardive, des
silices amorphes et hydratées comme l’opale et
de nombreuses impuretés qui déterminent no-
tamment les diverses couleurs que présentent
ces roches. L’opalite est, elle, une roche consti-
tuée d’opale qui en présente les reflets « gras »
ou résineux caractéristiques. Elle a une densité
et une dureté généralement moindres que
celles du silex. L’opale n’est pas du quartz. C’est
une silice à cristallisation très imparfaite, parfois
quasiment amorphe, en tout cas isotrope au mi-
croscope. Elle est très riche en différents cations
et notamment en eau (près de 10 %), ce qui,
avec sa très faible cristallinité, explique une den-
sité et une dureté moindre. Le terme d’opalite
a été proposé par L. Cayeux pour quelques
“silex” des calcaires lacustres du bassin de Paris,
notamment les “silex ménilite” surtout fait
d’opale (Faucault et Raoult 1995; Lucas et alii
1976; Pough 1969). En quelques endroits des gi-
sements actuellement connus, des opalites cal-
cédonieuses de couleur gris-bleu et blanc sont
connues. D’autres éléments repérés dans les sé-
ries (couleur beige) n’ont pas été retrouvés sur
les gisements, mais sont attribués par postulat à
des sources locales. Nous avons retrouvé des
gîtes d’opalites calcédonieuses dans les sédi-
ments lacustres à la base de la série miocène

Fig. 2 – Graphique logarithmique des morpho-types selon les matériaux: matériaux siliceux et obsidienne.
Logarithmic graph of morpho-types according to materials: obsidian and siliceous materials.
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qui affleurent dans la vallée du Riu Mannu (voir
description géomorphologique in D’Anna et alii
dans ce volume) et plus particulièrement dans
un affleurement composé de sables blancs (S4).
Une seconde occurrence, moins évidente, pro-
vient de gîtes secondaires proches (S1 et S2)
dans les colluvions et alluvions pouvant remon-
ter au Pléistocène moyen (fig. 1). Alors que les
silex locaux et les opalites pures (cf. infra) offrent
une qualité mécanique généralement mé-
diocre, les opalites calcédonieuses paraissent
bien meilleures. Leur prédominance dans les sé-
ries étudiées tend à démontrer qu’il s’agissait
probablement de la matière première de la
meilleure qualité disponible localement. On no-
tera la rareté des blocs de grandes dimensions,
souvent les modules d’opale calcédonieuse
sont petits, de 1 à 2 cm, le maximum observé
étant de 8-10 cm de diamètre et ils provien-
draient principalement de gisements secon-
daires (blocs roulés, parties néocorticales).

- Classe II: les silex
Les silex noir et marron sont présents pour 25 %
des éléments déterminés. Il s’agit d’un matériau
de qualité généralement médiocre, présentant
souvent de fortes altérations structurelles et co-
lorimétriques. Ce matériau a été identifié sous
forme de bancs stratifiés au sud-est de la com-
mune d’Usini et au Nord d’Ittiri, le long de la rive
droite du Riu Mannu (S1, S2, dans les colluvions
et alluvions pouvant remonter au Pléistocène
moyen; S3 base de la série miocène en trois
bancs très altérés, S4; fig. 1). Les gisements iden-
tifiés confirment la mauvaise qualité in situ des
roches: les blocs de silex présentent un aspect
favorable, mais ils sont en réalité très friables et
cassants, notamment sur la source S3 où les ma-
tériaux sont affectés d’altérations avancées. Les
silex tirant plus sur le marron, beige foncé,
opaque, conservent de bonnes propriétés pour
la taille. Ce dernier a été identifié en majorité sur
S1 et S4, et quelques blocs de S3 offrent égale-

Fig. 3 – Carte Technique Régionale (CTR) de la commune d’Usini au 1/25 000e: zones concernées par l’étude technologique.
Regional Technical Map of the Usini territory at scale 1/25 000e: areas affected by the technological study (GIS F. Soula).
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ment des caractéristiques plus ou moins équiva-
lentes. Il est possible qu’une partie des ces
roches provienne des parties plus franchement
à faciès « silex » des gros blocs hétérogènes du
locus 4 (cf. supra).

- Classe III: les opalites
Les opalites sont présentes pour 9 % des élé-
ments déterminés dans les artefacts. Malgré de
nets caractères d’opalite, cette classe semble
être en fait souvent à mi chemin entre le silex
noir-marron et l’opalite franche. Ce qui semble
conforme à la mixité minéralogique des blocs
d’origine constaté sur les gîtes primaires. En effet,
les bancs de silex sont imbriqués entre diverses
strates d’opalites, dont certaines ne sont pas de
qualité suffisante pour être exploitées. D’autres,
au contraire, offrent des zones où cette mixité
est plus intimement mélangée et donc des ma-
tériaux intermédiaires. De fait, les opérations de
prospection géomorphologique ont permis de
déterminer divers types et qualités de roches:
certaines opalites des gisements n° 3 et 4 pré-
sentent une qualité satisfaisante, plus particuliè-
rement pour les éléments mixtes, entre silex et
opalite. Par contre, les opalites beige, plus ho-
mogènes et plus typées, des gisements n° 2, 2bis
sont totalement inaptes pour la taille (fig. 1).
Comme nous l’avons déjà dit plus haut, l’opale
est une silice plus ou moins amorphe et qui
contient beaucoup d’eau. Ces caractères
structurels rendent cette roche moins dure, plus
fragile et plus altérable que le silex. Les roches à
l’affleurement présentent de larges cortex blan-
châtres et des fissures de déshydratation qui,
sous l’effet d’un choc, fragmentent la roche en
polyèdres.

F. S. et J.-L. G.

Les vestiges de provenance non identifiée
Comme précisé auparavant, 55 % des vestiges
étudiés sont sujets à une forte patine. Pour cette
raison la matière première est difficilement iden-
tifiable. Cependant, nous pouvons penser
qu’une grande partie de ces matériaux soit
également locale et qui plus est de même ori-
gine que la plupart des éléments déjà identifiés.
En effet, certains éléments brisés autorisent à
spéculer l’appartenance à un corpus de maté-
riaux soit en silex noir ou soit à certains faciès
opalitiques calcédonieux.
Un matériau a attiré notre attention durant
cette étude. Il s’agit d’un des indéterminés pou-
vant appartenir à des jaspes ou bien à des va-
riations très particulières de certains faciès
opalitiques. Il concerne 6,5 % du corpus identifié
et n’est présent que sous la forme de petits
éclats. La structure du matériau est générale-

ment de couleur rouge, jaune ou grise, litée
d’ondes blanches et de grains blancs. Egale-
ment, certains faciès approchants présentent
une surface et une couleur plus homogènes, ce
qui tendrait à démontrer une origine minérale
mixte à zones hétérogènes et noyaux parfois ho-
mogènes. La nature exacte et la provenance
de ce matériau n’est pas encore établie.

L’expérimentation sur les matières premières
L’échantillonnage a également permis de pro-
céder à quelques tests sur les blocs de matière
première en provenance des gisements actuel-
lement visibles. Le silex noir et plus particulière-
ment à teinte marron est d’une qualité
relativement favorable à son exploitation. Ce-
pendant, sa structure faillée, en l’état des
connaissances actuelles sur les gisements, limite
les possibilités d’obtention de supports allongés.
Il est parfaitement adapté à un débitage plus
ou moins opportuniste d’éclats courts et épais,
parfois un peu allongés. Les éléments en position
secondaire sont souvent de meilleure qualité
car roulés et limités au noyau le plus dur. Les
opalites présentent généralement peu d’apti-
tude à la taille, à l’exception de certains faciès
plus siliceux et plus homogènes que la
moyenne. Il s’agit généralement de la strate
d’opalite sus-jacente aux strates de matériau
plus siliceux. Les matériaux opalitiques calcédo-
nieux n’ont pu être expérimentés que dans de
faibles proportions, étant donné leur relative ra-
reté sur les gisements connus. Cependant, ce
matériau offre probablement les meilleures ap-
titudes à la taille de part son homogénéité et sa
structure relativement solide.
Enfin, un gisement primaire de silex a été identi-
fié à proximité des domus de janas de Torrijas
mais aucune occurrence n’a pu être décelée
dans les séries de prospection alors que cette
matière est probablement présente dans les
tombes de S’Elighe Entosu (S5, fig. 1; voir descrip-
tion géomorphologique in D’Anna et alii dans
ce volume).

Conclusions sur les provenances
Il apparaît donc très clairement que les séries
étudiées montrent un corpus quasi essentielle-
ment originaire de matières premières locales.
Que ce soit les gisements miocènes en place de
la rive droite du Riu Mannu ou les gisements en
position secondaire des terrasses alluviales pléis-
tocènes du Riu Mannu (petit galets ou blocs drai-
nés par le fleuve), l’origine des matériaux en
présence est univoque. La variabilité de la silici-
fication offre sur chacun des gisements un choix
relativement important.
L’exclusivité apparente de cette exploitation lo-
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cale des bancs de silex tend à montrer que les
qualités à disposition étaient suffisantes pour les
exigences de transformation et d’utilisation de la
matière. Il est maintenant important de s’intéres-
ser aux industries lithiques en elles-mêmes afin de
déterminer les modalités de débitages et les
types de supports recherchés dans ces matières.
Il s’agira ici d’un essai succinct d’analyse inté-
grant la technologie et les matières premières
(Lugliè et Lo Schiavo 2009, p . 250; Perlès 1980).

ETUDE TECHNOLOGIQUE DES SERIES

Afin de produire une étude technologique de
ces séries, le choix a été fait de se concentrer
sur quelques sites pour des raisons de représen-
tativité du corpus et d’importance des sites.
Egalement, un choix géographique permettra
de se focaliser sur deux grands ensembles de
sites de la commune d’Usini: le plateau de Sos
Paris de Fummosas, dominant la nécropole de

Fig. 4 – Pièces lithiques de Sos Paris de Fummosas: 1, nucléus polyédrique à éclats en opalite calcédonieuse beige; 2, petit nucléus
polyédrique à éclats en opalite calcédonieuse beige avec partie néocorticale rémanente; 3, gros éclat allongé en opalite calcé-
donieuse gris-bleu; 4, a. et b. éclats avec enlèvements latéraux irréguliers; 5, a. et b. exemples d’éclats (des. et ph. F. Soula).
Lithic artefacts from Sos Paris de Fummosas: 1, polyhedral flake nucleus in beige chalcedonic opalithe; 2, small polyhedral flake
nucleus in beige chalcedonic opalithe with some residual neocortical parts; 3, big elongated flake in gray-blue chalcedonic opa-
lithe; 4, a. and b. flakes with irregular lateral removals; 5, a. and b. examples of flakes (drawings and ph. by F. Soula).
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S’Elighe Entosu, et la zone des plateaux de
Monte Tanarighes, Monte Tomestighes, Santa
Caterina dominants divers sites majeurs de la
commune comme la grotte, les domus de janas
et les abris sous roche de Santa Caterina.

Considérations générales sur le matériel de pros-
pection de l’équipe française
Le matériel étudié constitue un total de 2108
pièces, dont 236 pièces en obsidienne et 1872
pièces en silex, soit respectivement 11,2 % et
88,8 %. Une première phase de cette contribu-
tion a consisté en l’analyse succincte des types
morpho-typologiques présents dans les séries.
Les 236 pièces en obsidienne se composent de
69,91 % d’éclats de dimension moyenne à pe-
tite, 23,3 % d’esquilles, 3,8 % de lamelles, 2,19 %
de débris et de 0,8 % de petites lames.
Les 1872 pièces en silex se composent de 52 %
d’éclats, 32,7 % de débris, 10,55 % d’esquilles,
4,1 % de nuclei, 0,4 % de lamelles, 0,2 % de
lames et 0,05 % de blocs (1 bloc) (fig. 2).
Le problème des patines, déjà abordé précé-
demment limite quelques peu l’étude technolo-
gique en rapport avec le type de matériau.
Cependant, il est possible de rattacher la plupart
des objets dessinés ici à son matériau d’origine.
Le matériel étudié dans le cadre de cette contri-
bution ne présente pas les caractéristiques
d’une série complète. S’agissant de matériel issu
de prospections pédestres parfois non systéma-
tiques, et non de sondages sur des strates en
place, il manque plusieurs éléments de la
chaîne opératoire. Plus particulièrement, on
note l’absence importante de produits finis.
On constate pour ces considérations prélimi-
naires que d’une part, l’industrie en obsidienne
semble présenter les mêmes constantes mor-
pho-typologiques que le silex. Cependant, peu
de matériel en obsidienne n’a pu être étudié de
manière détaillée dans le cadre de cette contri-
bution. Nous resterons donc prudents quant à
d’éventuelles interprétations du rapport entre
obsidienne et silex. D’autre part, la qualité du
silex local semble expliquer le nombre élevé de
débris indéterminables, qui parfois pourraient
être des nuclei extrêmement malmenés (réutili-
sation comme percuteurs?). Les informations
généralement données par les nuclei montrent
qu’ils sont polyédriques et orientés vers un débi-
tage d’éclats. Le cas de lamelles et de lames
reste anecdotique pour ce matériau et les élé-
ments reconnus sont toujours très fragmentés.
Nous allons maintenant nous concentrer sur
quelques séries importantes au sein du corpus
de ces prospections afin de produire une étude
technologique plus approfondie. Dans un pre-
mier temps, nous irons sur le plateau de Sos Paris

de Fummosas, puis, dans la zone ouest de la
commune, sur les plateaux de Santa Caterina,
Tanarighes et Tomestighes où des témoignages
importants d’occupation préhistorique ont été
mis au jour (fig. 3).

La zone de Sos Paris de Fummosas (Usini Est)
Le plateau de Sos Paris de Fummosas est le pre-
mier objet de notre attention car c’est dans ses
pentes et falaises que la nécropole à domus de
janas de S’Elighe Entosu a été implantée. Plu-
sieurs secteurs de ramassage ont été regroupés
sous diverses zones, sud, nord et général.
La zone sud permet de documenter des
exemples de débitage sur silex local. On notera
la présence de quatre nuclei polyédriques ex-
ploités pour un débitage d’éclats courts de
forme le plus souvent trapézoïdale. Un cin-
quième nucléus démontre une autre tendance,
non qu’elle soit vraiment différente, vers un dé-
bitage de petits éclats un peu plus allongés (1,5
à 2 cm). Un petit nucléus polyédrique à éclats
courts avec utilisation ponctuelle d’un plan de
frappe secondaire, provenant du sondage ef-
fectué en mai 2009 par l’équipe française,
contribue à renforcer cette constante. D’autres
secteurs semblent également montrer cette lo-
gique de débitage. Concernant les supports finis
présentant des enlèvements latéraux irréguliers,
ils sont rarissimes. Un fragment distal de gros
éclats allongé ou lame grossière, en opalites cal-
cédonieuse gris-bleu présente des enlèvements
latéraux irréguliers. Il se pourrait que cet éclat
provienne d’un débitage bipolaire (fig. 4,3).

La zone nord présente les mêmes constantes
que la précédente. Un nucléus polyédrique en
opalite calcédonieuse blanchâtre vient illustrer
un débitage d’éclats relativement allongés ou
de forme triangulaire (fig. 4,1). Un autre nucléus
présente un élément intéressant pour les prove-
nances et le module de blocs recherché. La
partie néocorticale préservée sur ce nucléus
permet d’affirmer qu’il s’agit d’un petit galet
d’un maximum de 4-5 cm de diamètre maximal
provenant d’un gîte secondaire, probablement
l’une des terrasses alluviales méridionales du Riu
Mannu. Du point de vue technologique, il pré-
sente une préparation avancée du nucléus par
une mise en forme qui préserve uniquement du
néocortex sur le dos. Les autres faces sont briè-
vement modelées pour former des arêtes vives.
La surface du plan de frappe est créée par de
grands enlèvements peu profonds depuis cha-
cune de faces. On note des préparations du
plan de frappe depuis la face d’extraction et
en minorité depuis le plan de frappe. Il pourrait
s’agir pour ces derniers d’esquilles proprement
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Fig. 5 – Pièces lithiques de Monte Tanarighes – Santa Caterina – Monte Tomestighes: 1, nuclei polyédriques en opalite calcédo-
nieuse – a. Santa Caterina abri n°2, avec néocortex rémanent – b et c. Monte Tanarighes; 2, pièces avec enlèvements latéraux
irréguliers – Monte Tanarighes; 3, fragment distal de lame avec enlèvements latéraux irréguliers – Monte Tanarighes; 4, a. Éclat
en silex indéterminé – Monte Tanarighes - b. éclat en silex noir – Santa Caterina abri n°1 - c. éclat en obsidienne – Santa Caterina
abri n°2 (des. F. Soula).
Lithic artefacts from Monte Tanarighes - Santa Caterina – Monte Tomestighes: 1, polyhedral nuclei in chalcedonic opalithe – a.
Santa Caterina rock shelter No. 2, with residual neocortical parts – b. and c. Monte Tanarighes; 2, flakes with irregular lateral re-
movals – Monte Tanarighes; 3, fragment of distal blade with irregular lateral removals – Monte Tanarighes; 4, a. flakes in indeter-
minated flint – Monte Tanarighes – b. black flint flake – Santa Caterina rock shelter No 1 – c. obsidian flake – Santa Caterina rock
shelter No 2 (drawings by F. Soula).
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dues au plein débitage. Il s’agit d’un débitage
d’éclats plus ou moins allongés, en majorité
larges. La surface d’extraction est prédétermi-
née par ces éclats, puis entretenue par des en-
lèvements et préparations provenant d’un petit
plan de frappe opposé. Le nucléus n’offre que
peu de matière première et pourrait avoir en-
core du potentiel (fig. 4,2).
La même logique de débitage, pour des éclats
nettement plus réduits, a été retrouvée sur un
petit nucléus polyédrique retrouvé au nord de
la domus n°IV et des éclats courts et allongés,
petits et grands (fig. 4,5 a et b).
Les supports présentant des enlèvements laté-
raux irréguliers sont documentés par deux éclats
allongés, à la limite du pseudo lamellaire (fig. 4,4
a et b).

La zone de Monte Tanarighes, Monte Tomesti-
ghes et Santa Caterina (Usini Ouest)
Le matériel retrouvé dans cette zone montre
des correspondances technologiques avec les
éléments du plateau de Sos Paris de Fummosas.
Outre les matériaux similaires, l’articulation de
l’industrie est la même: des blocs ou galets de
petites dimensions permettent le débitage de
petits à moyens éclats au moyen des mêmes
schémas. Un cas de petit nucléus sur éclat vient
compléter le spectre du débitage, obtenu par
une troncature inverse afin de créer la face
d’extraction, sans préparation du plan de
frappe. Ce genre de troncature est le plus sou-
vent pratiquée pour obtenir un plan de frappe,
sur lame ou sur éclat (Newcomer et Hivernel-
Guerre 1971, p. 119). Il est orienté vers un débi-
tage de petits éclats relativement allongés, à la
limite du lamellaire (fig. 5,1c).
Un nucléus provenant de l’abri n°2 de Santa Ca-
terina montre un débitage d’éclats relativement
allongés, à la limite du lamellaire / laminaire, sur
un galet d’opalite calcédonieuse beige prove-
nant d’une source secondaire (partie néocorti-
cale encore présente) (fig. 5,1 a). Enfin, un autre
exemple de nucléus documente le débitage
d’éclats (fig. 5,1 b).
Certains éléments présentent des enlèvements
latéraux irréguliers. Ici, nous prenons l’exemple
d’un éclat allongé en obsidienne dont une zone
latérale porte une sorte d’encoche créée par
des enlèvements courts et rebroussés (fig. 5,2 a).
Egalement, un fragment distal de lamelle (fig.
5,2 b) et un fragment distal de lame en silex, non
identifié car trop patiné, présentent de tels stig-
mates. La lame présente la particularité d’ap-
partenir à un débitage très probablement
bipolaire (fig. 5,3).
Le débitage d’éclats courts est attesté à la fois
sur l’obsidienne et sur le silex, comme le mon-

trent les trois derniers exemples de la figure 5.
Certains éclats possèdent une morphologie
piano-convexe, semble-t-il particulière à un cer-
tain type de produits identifiés dans ces séries
(fig. 5,4 a). Un autre type est représenté par des
éclats plus grands, allongés ou plus larges. Ces
deux derniers supports ne montrent aucune
trace d’enlèvements latéraux (fig. 5,4 b et c).

CONCLUSIONS

La principale problématique de cette contribu-
tion consistait à caractériser l’économie des
matières premières lithiques sur la commune
d’Usini (Sardaigne, Province de Sassari) au
moyen de deux axes de recherche: la prove-
nance des matériaux, locale ou exogène, et
l’utilisation de ces matières premières du point
de vue technologique.
Comme il a été démontré sur 48 % des maté-
riaux siliceux identifiables issus des prospections
de l’équipe française, les provenances sont en
nette majorité locales, plus exactement des gi-
sements primaires de la limite sud-est de la
commune d’Usini et nord de la commune d’Ittiri
ainsi que des gisements secondaires représen-
tés par les terrasses alluviales du Riu Mannu. De
toute évidence un matériau a été exploité plus
que les autres: il s’agit de l’opalite dénommée
ici calcédonieuse. Même si cette matière n’a
pas été retrouvée en grande quantité, un des
faciès identifiés, gris-bleu, est l’un de plus cou-
rants dans les séries avec le faciès de couleur
beige. Les nodules de petites dimensions retrou-
vés dans les séries et comparés aux exemplaires
des gisements primaires et secondaires confir-
ment l’origine commune de ces matériaux. Une
part relativement grande des nuclei étudiés
montre une provenance de sources secon-
daires (petits galets de rivière).
L’étude technologique de certaines séries is-
sues de sites de plein air et sous abris a permis
d’identifier des récurrences dans les modalités
de gestion et de transformation des matériaux.
Parmi ces récurrences technologiques on note
une forte proportion de débitage d’éclats
courts et d’éclats longs au moyen d’une prépa-
ration parfois relativement complexe du bloc,
plus particulièrement dans le cas de débitage
d’éclats allongés. Dans les cas de nuclei ne pré-
sentant que peu d’entretient et de prépara-
tions, le débitage est le plus souvent orienté vers
l’obtention d’éclats courts de forme ovale. Cer-
tains petits éclats à section piano-convexe se
retrouvent ça et là dans les séries, et témoi-
gnent probablement d’une phase particulière
du débitage (remise en forme de la face d’ex-
traction?). Le débitage lamellaire et laminaire
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stricto sensu n’est que très peu attesté dans ces
séries. Seuls quelques rares éléments en silex et
en obsidienne témoignent de sa présence.
La question des produits finis a posé le pro-
blème de l’exhaustivité des séries récoltées. Plu-
sieurs éclats courts ou allongés montrent des
enlèvements latéraux irréguliers qui pourraient
correspondre à une utilisation mécanique des
supports. Cependant, en l’absence d’étude
tracéologique il est impossible de commenter
plus en détail cette catégorie de matériels,
somme toute relativement rare.
Quant à la dualité obsidienne / silex, on notera
une assez faible proportion d’obsidienne (10 %
en moyenne). Il n’est pas possible de proposer
d’étude comparative vu le peu de matériel en
obsidienne qui a pu être étudié dans le cadre
de ce travail. Cependant, les deux matières
semblent obéir aux mêmes modalités de débi-
tage. Ces observations mériteraient d’être véri-
fiées par une étude complète des vestiges en
obsidienne.
Il apparaît clairement que les matériaux lo-
caux, de qualité parfois très moyenne, sont uti-
lisés en abondance, sans réelle économie du
matériau, et dans le cadre de chaînes opéra-
toires limitées au minimum mais dans lesquelles
se ressent parfois une connaissance technique
maîtrisée (plans de frappe opposés, aménage-
ment soigneux des crêtes, etc.). On peut donc
interpréter ces tendances par une économie li-
thique destinée à un usage quotidien alors que
les matériaux exogènes, souvent absents de
ces séries de plein air mais présents par ailleurs
(fouilles de S’Elighe Entosu), seraient orientés
vers certains types de supports à valeur socio-
économique plus marquée (laminaire, pointes
de flèches, etc.). Pour le moins, ces éléments
sont absents des séries de prospection actuel-
lement disponibles.
Il est donc partiellement possible de proposer
un modèle économique de la gestion des res-
sources en matières siliceuses sur la commune
d’Usini et ses environs, bien que les séries ac-
tuellement étudiées soient incomplètes. Ce
modèle se caractérise par une importante
économie locale, basée sur les gisements de la
limite communale sud et intégrant probable-
ment quelques composantes exogènes (Perfu-
gas par connaissance indirecte dans les
tombes, obsidienne du Monte Arci ou maté-
riaux encore à identifier).
Par la fouille d’habitats de plein air et la com-
paraison avec les données issues des nécro-
poles à domus de janas, il serait possible de
détecter des choix préférentiels tant pour les
matériaux que pour les modèles technolo-
giques appliqués dans deux sphères différentes:

le monde des morts et le monde des vivants.
L’exhaustivité des séries étudiées mériterait
d’être améliorée dans le but d’affiner la com-
préhension de ces choix. Egalement, les
contextes chronologiques sont souvent absents
et cela constitue un problème pour l’interpré-
tation des résultats. Une ambiance néolithique
semble souvent ressortir de ces productions
(D’Anna et alii dans ce volume), ce qui ne
semble pas contredire la position privilégiée de
ces sites à proximité des nécropoles à domus
de janas.

F. S.

Nous remercions Ramona Cappai pour ses conseils
durant l’étude technologique et pour la relecture du
texte et LauraManca et ThuraMaung pour la correc-
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Tav. III – Echantillons de matières premières lithiques (Echelle = 1 cm).

Lithic materials raws samples (Scale = 1 cm; ph. F. Soula).
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